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B. TEKST

Convention concerning the prohibition and immediate action for
the elimination of the worst forms of child labour

The General Conference of the International Labour Organization,
Having been convened at Geneva by the Governing Body of the Inter-

national Labour Office, and having met in its 87th Session on 1 June
1999, and

Considering the need to adopt new instruments for the prohibition and
elimination of the worst forms of child labour, as the main priority for
national and international action, including international cooperation and
assistance, to complement the Convention and the Recommendation
concerning Minimum Age for Admission to Employment, 1973, which
remain fundamental instruments on child labour, and

Considering that the effective elimination of the worst forms of child
labour requires immediate and comprehensive action, taking into ac-
count the importance of free basic education and the need to remove the
children concerned from all such work and to provide for their rehabili-
tation and social integration while addressing the needs of their families,
and

Recalling the resolution concerning the elimination of child labour
adopted by the International Labour Conference at its 83rd Session in
1996, and

Recognizing that child labour is to a great extent caused by poverty
and that the long-term solution lies in sustained economic growth lead-
ing to social progress, in particular poverty alleviation and universal
education, and

Recalling the Convention on the Rights of the Child adopted by the
United Nations General Assembly on 20 November 1989, and

Recalling the ILO Declaration on Fundamental Principles and Rights
at Work and its Follow-up, adopted by the International Labour Confer-
ence at its 86th Session in 1998, and

Recalling that some of the worst forms of child labour are covered by
other international instruments, in particular the Forced Labour Conven-
tion, 1930, and the United Nations Supplementary Convention on the
Abolition of Slavery, the Slave Trade, and Institutions and Practices
Similar to Slavery, 1956, and

Having decided upon the adoption of certain proposals with regard to
child labour, which is the fourth item on the agenda of the session, and

Having determined that these proposals shall take the form of an inter-
national Convention;
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Convention concernant l’interdiction des pires formes de travail
des enfants et l’action immédiate en vue de leur élimination

La Conférence générale de l’Organisation internationale du Travail,
Convoquée à Genève par le Conseil d’administration du Bureau inter-

national du Travail, et s’y étant réunie le 1er juin 1999, en sa quatre-
vingt-septième session;

Considérant la nécessité d’adopter de nouveaux instruments visant
l’interdiction et l’élimination des pires formes de travail des enfants en
tant que priorité majeure de l’action nationale et internationale, notam-
ment de la coopération et de l’assistance internationales, pour compléter
la convention et la recommandation concernant l’âge minimum d’admis-
sion à l’emploi, 1973, qui demeurent des instruments fondamentaux en
ce qui concerne le travail des enfants;

Considérant que l’élimination effective des pires formes de travail des
enfants exige une action d’ensemble immédiate, qui tienne compte de
l’importance d’une éducation de base gratuite et de la nécessité de sous-
traire de toutes ces formes de travail les enfants concernés et d’assurer
leur réadaptation et leur intégration sociale, tout en prenant en considé-
ration les besoins de leurs familles;

Rappelant la résolution concernant l’élimination du travail des enfants
adoptée par la Conférence internationale du Travail à sa quatre-vingt-
troisième session, en 1996;

Reconnaissant que le travail des enfants est pour une large part pro-
voqué par la pauvreté et que la solution à long terme réside dans la crois-
sance économique soutenue menant au progrès social, et en particulier à
l’atténuation de la pauvreté et à l’éducation universelle;

Rappelant la Convention relative aux droits de l’enfant, adoptée le 20
novembre 1989 par l’Assemblée générale des Nations Unies;

Rappelant la Déclaration de l’OIT relative aux principes et droits fon-
damentaux au travail et son suivi, adoptée par la Conférence internatio-
nale du Travail à sa quatre-vingt-sixième session, en 1998;

Rappelant que certaines des pires formes de travail des enfants sont
couvertes par d’autres instruments internationaux, en particulier la
convention sur le travail forcé, 1930, et la Convention supplémentaire
des Nations Unies relative à l’abolition de l’esclavage, de la traite des
esclaves et des institutions et pratiques analogues à l’esclavage, 1956;

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions relatives au travail
des enfants, question qui constitue le quatrième point à l’ordre du jour
de la session;

Après avoir décidé que ces propositions prendraient la forme d’une
convention internationale,
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adopts this seventeenth day of June of the year one thousand nine
hundred and ninety-nine the following Convention, which may be cited
as the Worst Forms of Child Labour Convention, 1999.

Article 1

Each Member which ratifies this Convention shall take immediate and
effective measures to secure the prohibition and elimination of the worst
forms of child labour as a matter of urgency.

Article 2

For the purposes of this Convention, the term ‘‘child’’ shall apply to
all persons under the age of 18.

Article 3

For the purposes of this Convention, the term ‘‘the worst forms of
child labour’’ comprises:

a) all forms of slavery or practices similar to slavery, such as the sale
and trafficking of children, debt bondage and serfdom and forced or
compulsory labour, including forced or compulsory recruitment of chil-
dren for use in armed conflict;

b) the use, procuring or offering of a child for prostitution, for the
production of pornography or for pornographic performances;

c) the use, procuring or offering of a child for illicit activities, in par-
ticular for the production and trafficking of drugs as defined in the rel-
evant international treaties;

d) work which, by its nature or the circumstances in which it is car-
ried out, is likely to harm the health, safety or morals of children.

Article 4

1. The types of work referred to under Article 3(d) shall be deter-
mined by national laws or regulations or by the competent authority,
after consultation with the organizations of employers and workers con-
cerned, taking into consideration relevant international standards, in par-
ticular Paragraphs 3 and 4 of the Worst Forms of Child Labour Recom-
mendation, 1999.

2. The competent authority, after consultation with the organizations
of employers and workers concerned, shall identify where the types of
work so determined exist.

3. The list of the types of work determined under paragraph 1 of this
Article shall be periodically examined and revised as necessary, in con-
sultation with the organizations of employers and workers concerned.

4177



adopte, ce dix-septième jour de juin mil neuf cent quatre-vingt-dix-
neuf, la convention ci-après, qui sera dénommée Convention sur les
pires formes de travail des enfants, 1999.

Article 1

Tout Membre qui ratifie la présente convention doit prendre des mesu-
res immédiates et efficaces pour assurer l’interdiction et l’élimination
des pires formes de travail des enfants et ce, de toute urgence.

Article 2

Aux fins de la présente convention, le terme «enfant» s’applique à
l’ensemble des personnes de moins de 18 ans.

Article 3

Aux fins de la présente convention, l’expression «les pires formes de
travail des enfants» comprend:

a) toutes les formes d’esclavage ou pratiques analogues, telles que la
vente et la traite des enfants, la servitude pour dettes et le servage ainsi
que le travail forcé ou obligatoire, y compris le recrutement forcé ou
obligatoire des enfants en vue de leur utilisation dans des conflits armés;

b) l’utilisation, le recrutement ou l’offre d’un enfant à des fins de
prostitution, de production de matériel pornographique ou de spectacles
pornographiques;

c) l’utilisation, le recrutement ou l’offre d’un enfant aux fins d’acti-
vités illicites, notamment pour la production et le trafic de stupéfiants,
tels que les définissent les conventions internationales pertinentes;

d) les travaux qui, par leur nature ou les conditions dans lesquelles
ils s’exercent, sont susceptibles de nuire à la santé, à la sécurité ou à la
moralité de l’enfant.

Article 4

1. Les types de travail visés à l’article 3 d) doivent être déterminés
par la législation nationale ou l’autorité compétente, après consultation
des organisations d’employeurs et de travailleurs intéressées, en prenant
en considération les normes internationales pertinentes, et en particulier
les paragraphes 3 et 4 de la recommandation sur les pires formes de tra-
vail des enfants, 1999.

2. L’autorité compétente, après consultation des organisations d’em-
ployeurs et de travailleurs intéressées, doit localiser les types de travail
ainsi déterminés.

3. La liste des types de travail déterminés conformément au paragra-
phe 1 du présent article doit être périodiquement examinée et, au besoin,
révisée en consultation avec les organisations d’employeurs et de tra-
vailleurs intéressées.
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Article 5

Each Member shall, after consultation with employers’ and workers’
organizations, establish or designate appropriate mechanisms to monitor
the implementation of the provisions giving effect to this Convention.

Article 6

1. Each Member shall design and implement programmes of action
to eliminate as a priority the worst forms of child labour.

2. Such programmes of action shall be designed and implemented in
consultation with relevant government institutions and employers’ and
workers’ organizations, taking into consideration the views of other con-
cerned groups as appropriate.

Article 7

1. Each Member shall take all necessary measures to ensure the effec-
tive implementation and enforcement of the provisions giving effect to
this Convention including the provision and application of penal sanc-
tions or, as appropriate, other sanctions.

2. Each Member shall, taking into account the importance of educa-
tion in eliminating child labour, take effective and time-bound measures
to:

a) prevent the engagement of children in the worst forms of child
labour;

b) provide the necessary and appropriate direct assistance for the
removal of children from the worst forms of child labour and for their
rehabilitation and social integration;

c) ensure access to free basic education, and, wherever possible and
appropriate, vocational training, for all children removed from the worst
forms of child labour;

d) identify and reach out to children at special risk; and

e) take account of the special situation of girls.

3. Each Member shall designate the competent authority responsible
for the implementation of the provisions giving effect to this Conven-
tion.

Article 8

Members shall take appropriate steps to assist one another in giving
effect to the provisions of this Convention through enhanced interna-
tional cooperation and/or assistance including support for social and eco-
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Article 5

Tout Membre doit, après consultation des organisations d’employeurs
et de travailleurs, établir ou désigner des mécanismes appropriés pour
surveiller l’application des dispositions donnant effet à la présente
convention.

Article 6

1. Tout Membre doit élaborer et mettre en oeuvre des programmes
d’action en vue d’éliminer en priorité les pires formes de travail des
enfants.

2. Ces programmes d’action doivent être élaborés et mis en oeuvre
en consultation avec les institutions publiques compétentes et les orga-
nisations d’employeurs et de travailleurs, le cas échéant en prenant en
considération les vues d’autres groupes intéressés.

Article 7

1. Tout Membre doit prendre toutes les mesures nécessaires pour
assurer la mise en œuvre effective et le respect des dispositions donnant
effet à la présente convention, y compris par l’établissement et l’appli-
cation de sanctions pénales ou, le cas échéant, d’autres sanctions.

2. Tout Membre doit, en tenant compte de l’importance de l’éduca-
tion en vue de l’élimination du travail des enfants, prendre des mesures
efficaces dans un délai déterminé pour:

a) empêcher que des enfants ne soient engagés dans les pires formes
de travail des enfants;

b) prévoir l’aide directe nécessaire et appropriée pour soustraire les
enfants des pires formes de travail des enfants et assurer leur réadapta-
tion et leur intégration sociale;

c) assurer l’accès à l’éducation de base gratuite et, lorsque cela est
possible et approprié, à la formation professionnelle pour tous les en-
fants qui auront été soustraits des pires formes de travail des enfants;

d) identifier les enfants particulièrement exposés à des risques et
entrer en contact direct avec eux;

e) tenir compte de la situation particulière des filles.

3. Tout Membre doit désigner l’autorité compétente chargée de la
mise en oeuvre des dispositions donnant effet à la présente convention.

Article 8

Les Membres doivent prendre des mesures appropriées afin de s’en-
traider pour donner effet aux dispositions de la présente convention par
une coopération et/ou une assistance internationale renforcées, y com-
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nomic development, poverty eradication programmes and universal
education.

Article 9

The formal ratifications of this Convention shall be communicated to
the Director-General of the International Labour Office for registration.

Article 10

1. This Convention shall be binding only upon those Members of the
International Labour Organization whose ratifications have been regis-
tered with the Director-General of the International Labour Office.

2. It shall come into force 12 months after the date on which the rati-
fications of two Members have been registered with the Director-General.

3. Thereafter, this Convention shall come into force for any Member
12 months after the date on which its ratification has been registered.

Article 11

1. A Member which has ratified this Convention may denounce it
after the expiration of ten years from the date on which the Convention
first comes into force, by an act communicated to the Director-General
of the International Labour Office for registration. Such denunciation
shall not take effect until one year after the date on which it is regis-
tered.

2. Each Member which has ratified this Convention and which does
not, within the year following the expiration of the period of ten years
mentioned in the preceding paragraph, exercise the right of denunciation
provided for in this Article, will be bound for another period of ten years
and, thereafter, may denounce this Convention at the expiration of each
period of ten years under the terms provided for in this Article.

Article 12

1. The Director-General of the International Labour Office shall no-
tify all Members of the International Labour Organization of the regis-
tration of all ratifications and acts of denunciation communicated by the
Members of the Organization.

2. When notifying the Members of the Organization of the registra-
tion of the second ratification, the Director-General shall draw the atten-
tion of the Members of the Organization to the date upon which the Con-
vention shall come into force.
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pris par des mesures de soutien au développement économique et social,
aux programmes d’éradication de la pauvreté et à l’éducation univer-
selle.

Article 9

Les ratifications formelles de la présente convention seront communi-
quées au Directeur général du Bureau international du Travail et par lui
enregistrées.

Article 10

1. La présente convention ne liera que les Membres de l’Organisation
internationale du Travail dont la ratification aura été enregistrée par le
Directeur général du Bureau international du Travail.

2. Elle entrera en vigueur douze mois après que les ratifications de
deux Membres auront été enregistrées par le Directeur général.

3. Par la suite, cette convention entrera en vigueur pour chaque Mem-
bre douze mois après la date où sa ratification aura été enregistrée.

Article 11

1. Tout Membre ayant ratifié la présente convention peut la dénoncer
à l’expiration d’une période de dix années après la date de la mise en
vigueur initiale de la convention, par un acte communiqué au Directeur
général du Bureau international du Travail et par lui enregistré. La
dénonciation ne prendra effet qu’une année après avoir été enregistrée.

2. Tout Membre ayant ratifié la présente convention qui, dans le délai
d’une année après l’expiration de la période de dix années mentionnée
au paragraphe précédent, ne fera pas usage de la faculté de dénonciation
prévue par le présent article sera lié pour une nouvelle période de dix
années et, par la suite, pourra dénoncer la présente convention à l’expi-
ration de chaque période de dix années dans les conditions prévues au
présent article.

Article 12

1. Le Directeur général du Bureau international du Travail notifiera à
tous les Membres de l’Organisation internationale du Travail l’enregis-
trement de toutes les ratifications et de tous actes de dénonciation qui lui
seront communiqués par les Membres de l’Organisation.

2. En notifiant aux Membres de l’Organisation l’enregistrement de la
deuxième ratification qui lui aura été communiquée, le Directeur géné-
ral appellera l’attention des Membres de l’Organisation sur la date à
laquelle la présente convention entrera en vigueur.
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Article 13

The Director-General of the International Labour Office shall commu-
nicate to the Secretary-General of the United Nations, for registration in
accordance with article 102 of the Charter of the United Nations, full
particulars of all ratifications and acts of denunciation registered by the
Director-General in accordance with the provisions of the preceding
Articles.

Article 14

At such times as it may consider necessary, the Governing Body of
the International Labour Office shall present to the General Conference
a report on the working of this Convention and shall examine the desir-
ability of placing on the agenda of the Conference the question of its
revision in whole or in part.

Article 15

1. Should the Conference adopt a new Convention revising this Con-
vention in whole or in part, then, unless the new Convention otherwise
provides

a) the ratification by a Member of the new revising Convention shall
ipso jure involve the immediate denunciation of this Convention, not-
withstanding the provisions of Article 11 above, if and when the new
revising Convention shall have come into force;

b) as from the date when the new revising Convention comes into
force, this Convention shall cease to be open to ratification by the Mem-
bers.

2. This Convention shall in any case remain in force in its actual form
and content for those Members which have ratified it but have not rati-
fied the revising Convention.

Article 16

The English and French versions of the text of this Convention are
equally authoritative.

The foregoing is the authentic text of the Convention unanimously
adopted by the General Conference of the International Labour Organi-
zation during its Eighty-seventh Session which was held at Geneva and
declared closed on 17 June 1999.
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Article 13

Le Directeur général du Bureau international du Travail communi-
quera au Secrétaire général des Nations Unies, aux fins d’enregistre-
ment, conformément à l’article 102 de la Charte des Nations Unies, des
renseignements complets au sujet de toutes ratifications et de tous actes
de dénonciation qu’il aura enregistrés conformément aux articles précé-
dents.

Article 14

Chaque fois qu’il le jugera nécessaire, le Conseil d’administration du
Bureau international du Travail présentera à la Conférence générale un
rapport sur l’application de la présente convention et examinera s’il y a
lieu d’inscrire à l’ordre du jour de la Conférence la question de sa révi-
sion totale ou partielle.

Article 15

1. Au cas où la Conférence adopterait une nouvelle convention por-
tant révision totale ou partielle de la présente convention, et à moins que
la nouvelle convention ne dispose autrement:

a) la ratification par un Membre de la nouvelle convention portant
révision entraînerait de plein droit, nonobstant l’article 11 ci-dessus,
dénonciation immédiate de la présente convention, sous réserve que la
nouvelle convention portant révision soit entrée en vigueur;

b) à partir de la date de l’entrée en vigueur de la nouvelle conven-
tion portant révision, la présente convention cesserait d’être ouverte à la
ratification des Membres.

2. La présente convention demeurerait en tout cas en vigueur dans sa
forme et teneur pour les Membres qui l’auraient ratifiée et qui ne rati-
fieraient pas la convention portant révision.

Article 16

Les versions franc¸aise et anglaise du texte de la présente convention
font également foi.

Le texte qui précède est le texte authentique de la convention adoptée
à l’unanimité par la Conférence générale de l’Organisation internationale
du Travail dans sa quatre-vingt-septième session qui s’est tenue à Ge-
nève et qui a été déclarée close le 17 juin 1999.
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IN FAITH WHEREOF we have appended our signatures this eight-
eenth day of June 1999.

The President of the Conference,

(sd.) ALHAJI MUHAMMAD MUMUNI

The Director-General of the International Labour Offıce,

(sd.) JUAN SOMAVIA
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EN FOI DE QUOI ont apposé leurs signatures, ce dix-huitième jour
de juin 1999:

Le Président de la Conférence,

(s.) ALHAJI MUHAMMAD MUMUNI

Le Directeur général du Bureau international du Travail,

(s.) JUAN SOMAVIA
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D. PARLEMENT

Het Verdrag behoeft ingevolge artikel 91 van de Grondwet de goed-
keuring der Staten-Generaal, alvorens het Koninkrijk aan het Verdrag
kan worden gebonden.

E. BEKRACHTIGING

Bekrachtiging van het Verdrag is voorzien in artikel 9.

G. INWERKINGTREDING

De bepalingen van het Verdrag zullen ingevolge artikel 10, tweede lid,
in werking treden twaalf maanden na de datum waarop de akten van
bekrachtiging van twee Leden zijn geregistreerd bij de Directeur-
Generaal van het Internationaal Arbeidsbureau.

J. GEGEVENS

Van het op 28 juni 1919 te Versailles tot stand gekomen Statuut van
de Internationale Arbeidsorganisatie zijn tekst en vertaling, zoals gewij-
zigd tot en met de wijziging van 1972, geplaatst inTrb. 1975, 102; zie
ook, laatstelijk,Trb. 1998, 290.

Van het op 28 juni 1930 te Genève tot stand gekomen Verdrag Nr. 29
betreffende de gedwongen of verplichte arbeid, 1930, naar welk Verdrag
in de preambule tot het onderhavige Verdrag wordt verwezen, zijn tekst
en vertaling bekendgemaakt bij Koninklijk besluit van 27 april 1933 in
Stb.236; zie ook, laatstelijk,Trb. 1997, 158.

Van het op 26 juni 1945 te San Francisco tot stand gekomen Hand-
vest van de Verenigde Naties, naar welk Handvest in artikel 13 van het
onderhavige Verdrag wordt verwezen, zijn de Engelse en Franse tekst,
zoals gewijzigd, geplaatst inTrb. 1979, 37 en is de herziene vertaling
geplaatst inTrb. 1987, 113; zie ook, laatstelijk,Trb. 1998, 145.

Van het op 7 september 1956 te Genève tot stand gekomen Aanvul-
lend Verdrag inzake de afschaffing van de slavernij, de slavenhandel en
met slavernij gelijk te stellen instellingen en praktijken, naar welk Ver-
drag in de preambule tot het onderhavige Verdrag wordt verwezen, zijn
de Engelse en Franse tekst en de vertaling geplaatst inTrb. 1957, 118;
zie ook, laatstelijk,Trb. 1995, 272.

Van het op 20 november 1989 te New York tot stand gekomen Ver-
drag inzake de rechten van het kind, naar welk Verdrag in de preambule
tot het onderhavige Verdrag wordt verwezen, zijn de Engelse en Franse
tekst geplaatst inTrb. 1990, 46 en is de vertaling geplaatst inTrb. 1990,
170; zie ook, laatstelijk,Trb. 1998, 62.

De Algemene Conferentie heeft op 17 juni 1999 tijdens haar zeven-
entachtigste zitting te Genève aangenomen Aanbeveling 182 betreffende
het verbod van de ergste vormen van kinderarbeid en inzake de onmid-
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dellijke actie tot uitbanning van deze vormen. De tekst van deze Aanbe-
veling luidt als volgt:
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Recommendation concerning the prohibition and immediate action
for the elimination of the worst forms of child labour

The General Conference of the International Labour Organization,

Having been convened at Geneva by the Governing Body of the Inter-
national Labour Office, and having met in its 87th Session on 1 June
1999, and

Having adopted the Worst Forms of Child Labour Convention, 1999,
and

Having decided upon the adoption of certain proposals with regard to
child labour, which is the fourth item on the agenda of the session, and

Having determined that these proposals shall take the form of a Re-
commendation supplementing the Worst Forms of Child Labour Con-
vention, 1999;

adopts this seventeenth day of June of the year one thousand nine
hundred and ninety-nine the following Recommendation, which may be
cited as the Worst Forms of Child Labour Recommendation, 1999.

1. The provisions of this Recommendation supplement those of the
Worst Forms of Child Labour Convention, 1999 (hereafter referred to as
‘‘the Convention’’), and should be applied in conjunction with them.

I. PROGRAMMES OF ACTION

2. The programmes of action referred to in Article 6 of the Conven-
tion should be designed and implemented as a matter of urgency, in con-
sultation with relevant government institutions and employers’ and work-
ers’ organizations, taking into consideration the views of the children
directly affected by the worst forms of child labour, their families and,
as appropriate, other concerned groups committed to the aims of the
Convention and this Recommendation. Such programmes should aim at,
inter alia:

a) identifying and denouncing the worst forms of child labour;
b) preventing the engagement of children in or removing them from

the worst forms of child labour, protecting them from reprisals and pro-
viding for their rehabilitation and social integration through measures
which address their educational, physical and psychological needs;

c) giving special attention to:
i) younger children;

ii) the girl child;
iii) the problem of hidden work situations, in which girls are at spe-

cial risk;
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Recommandation concernant l’interdiction des pires formes de
travail des enfants et l’action immédiate en vue de leur élimination

La Conférence générale de l’Organisation internationale du Travail,

Convoquée à Genève par le Conseil d’administration du Bureau inter-
national du Travail, et s’y étant réunie le 1er juin 1999, en sa quatre-
vingt-septième session;

Après avoir adopté la convention sur les pires formes de travail des
enfants, 1999;

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions relatives au travail
des enfants, question qui constitue le quatrième point à l’ordre du jour
de la session;

Après avoir décidé que ces propositions prendraient la forme d’une
recommandation complétant la convention sur les pires formes de tra-
vail des enfants, 1999,

adopte, ce dix-septième jour de juin mil neuf cent quatre-vingt-dix-
neuf, la recommandation ci-après, qui sera dénommée Recommandation
sur les pires formes de travail des enfants, 1999.

1. Les dispositions de la présente recommandation complètent celles
de la convention sur les pires formes de travail des enfants, 1999 (ci-
après dénommée «la convention»), et devraient s’appliquer conjointe-
ment avec elles.

I. PROGRAMMES D’ACTION

2. Les programmes d’action visés à l’article 6 de la convention
devraient être élaborés et mis en œuvre de toute urgence, en consulta-
tion avec les institutions publiques compétentes et les organisations
d’employeurs et de travailleurs, en prenant en considération les vues des
enfants directement affectés par les pires formes de travail des enfants
ainsi que les vues de leurs familles et, le cas échéant, celles d’autres
groupes intéressés acquis aux objectifs de la convention et de la présente
recommandation. Ces programmes devraient viser, entre autres, à:

a) identifier et dénoncer les pires formes de travail des enfants;
b) empêcher que des enfants ne soient engagés dans les pires formes

de travail des enfants ou les y soustraire, les protéger de représailles,
assurer leur réadaptation et leur intégration sociale par des mesures
tenant compte de leurs besoins en matière d’éducation et de leurs
besoins physiques et psychologiques;

c) accorder une attention particulière:
i) aux plus jeunes enfants;

ii) aux enfants de sexe féminin;
iii) au problème des travaux exécutés dans des situations qui échap-

pent aux regards extérieurs, où les filles sont particulièrement
exposées à des risques;
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iv) other groups of children with special vulnerabilities or needs;

d) identifying, reaching out to and working with communities where
children are at special risk;

e) informing, sensitizing and mobilizing public opinion and con-
cerned groups, including children and their families.

II. HAZARDOUS WORK

3. In determining the types of work referred to under Article 3(d) of
the Convention, and in identifying where they exist, consideration should
be given, inter alia, to:

a) work which exposes children to physical, psychological or sexual
abuse;

b) work underground, under water, at dangerous heights or in con-
fined spaces;

c) work with dangerous machinery, equipment and tools, or which
involves the manual handling or transport of heavy loads;

d) work in an unhealthy environment which may, for example, ex-
pose children to hazardous substances, agents or processes, or to tem-
peratures, noise levels, or vibrations damaging to their health;

e) work under particularly difficult conditions such as work for long
hours or during the night or work where the child is unreasonably con-
fined to the premises of the employer.

4. For the types of work referred to under Article 3(d) of the Conven-
tion and Paragraph 3 above, national laws or regulations or the compe-
tent authority could, after consultation with the workers’ and employers’
organizations concerned, authorize employment or work as from the age
of 16 on condition that the health, safety and morals of the children con-
cerned are fully protected, and that the children have received adequate
specific instruction or vocational training in the relevant branch of activ-
ity.

III . IMPLEMENTATION

5. 1) Detailed information and statistical data on the nature and
extent of child labour should be compiled and kept up to date to serve
as a basis for determining priorities for national action for the abolition
of child labour, in particular for the prohibition and elimination of its
worst forms as a matter of urgency.

2) As far as possible, such information and statistical data should
include data disaggregated by sex, age group, occupation, branch of eco-
nomic activity, status in employment, school attendance and geographi-
cal location. The importance of an effective system of birth registration,

18177



iv) à d’autres groupes d’enfants spécialement vulnérables ou ayant
des besoins particuliers;

d) identifier les communautés dans lesquelles les enfants sont parti-
culièrement exposés à des risques, entrer en contact et travailler avec
elles;

e) informer, sensibiliser et mobiliser l’opinion publique et les grou-
pes intéressés, y compris les enfants et leurs familles.

II. TRAVAUX DANGEREUX

3. En déterminant les types de travail visés à l’article 3 d) de la
convention et leur localisation, il faudrait, entre autres, prendre en consi-
dération:

a) les travaux qui exposent les enfants à des sévices physiques, psy-
chologiques ou sexuels;

b) les travaux qui s’effectuent sous terre, sous l’eau, à des hauteurs
dangereuses ou dans des espaces confinés;

c) les travaux qui s’effectuent avec des machines, du matériel ou des
outils dangereux, ou qui impliquent de manipuler ou porter de lourdes
charges;

d) les travaux qui s’effectuent dans un milieu malsain pouvant, par
exemple, exposer des enfants à des substances, des agents ou des pro-
cédés dangereux, ou à des conditions de température, de bruit ou de
vibrations préjudiciables à leur santé;

e) les travaux qui s’effectuent dans des conditions particulièrement
difficiles, par exemple pendant de longues heures, ou la nuit, ou pour
lesquels l’enfant est retenu de manière injustifiée dans les locaux de
l’employeur.

4. En ce qui concerne les types de travail visés à l’article 3 d) de la
convention ainsi qu’au paragraphe 3 ci-dessus, la législation nationale
ou l’autorité compétente peut, après consultation des organisations d’em-
ployeurs et de travailleurs intéressées, autoriser l’emploi ou le travail à
partir de l’âge de 16 ans, pour autant que la santé, la sécurité et la mora-
lité de ces enfants soient totalement protégées et qu’ils aient rec¸u un
enseignement particulier ou une formation professionnelle adaptés à la
branche d’activité dans laquelle ils seront occupés.

III . MISE EN OEUVRE

5. 1) Des informations détaillées et des données statistiques sur la
nature et l’étendue du travail des enfants devraient être compilées et
tenues à jour en vue d’établir les priorités de l’action nationale visant à
abolir le travail des enfants et, en particulier, à interdire et éliminer ses
pires formes et ce, de toute urgence.

2) Dans la mesure du possible, ces informations et données statisti-
ques devraient comprendre des données ventilées par sexe, groupe d’âge,
profession, branche d’activité économique, situation dans la profession,
fréquentation scolaire et localisation géographique. L’importance d’un
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including the issuing of birth certificates, should be taken into account.

3) Relevant data concerning violations of national provisions for the
prohibition and elimination of the worst forms of child labour should be
compiled and kept up to date.

6. The compilation and processing of the information and data re-
ferred to in Paragraph 5 above should be carried out with due regard for
the right to privacy.

7. The information compiled under Paragraph 5 above should be
communicated to the International Labour Office on a regular basis.

8. Members should establish or designate appropriate national mecha-
nisms to monitor the implementation of national provisions for the pro-
hibition and elimination of the worst forms of child labour, after consul-
tation with employers’ and workers’ organizations.

9. Members should ensure that the competent authorities which have
responsibilities for implementing national provisions for the prohibition
and elimination of the worst forms of child labour cooperate with each
other and coordinate their activities.

10. National laws or regulations or the competent authority should
determine the persons to be held responsible in the event of non-
compliance with national provisions for the prohibition and elimination
of the worst forms of child labour.

11. Members should, in so far as it is compatible with national law,
cooperate with international efforts aimed at the prohibition and elimi-
nation of the worst forms of child labour as a matter of urgency by:

a) gathering and exchanging information concerning criminal of-
fences, including those involving international networks;

b) detecting and prosecuting those involved in the sale and traffick-
ing of children, or in the use, procuring or offering of children for illicit
activities, for prostitution, for the production of pornography or for por-
nographic performances;

c) registering perpetrators of such offences.
12. Members should provide that the following worst forms of child

labour are criminal offences:
a) all forms of slavery or practices similar to slavery, such as the sale

and trafficking of children, debt bondage and serfdom and forced or
compulsory labour, including forced or compulsory recruitment of chil-
dren for use in armed conflict;

b) the use, procuring or offering of a child for prostitution, for the
production of pornography or for pornographic performances; and
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système efficace d’enregistrement des naissances comportant la déli-
vrance d’actes de naissance devrait être prise en considération.

3) Des données pertinentes devraient être compilées et tenues à jour
en ce qui concerne les violations des dispositions nationales visant
l’interdiction et l’élimination des pires formes de travail des enfants.

6. La compilation et le traitement des informations et données men-
tionnées au paragraphe 5 ci-dessus devraient être effectués en tenant
dûment compte du droit à la protection de la vie privée.

7. Les informations compilées conformément au paragraphe 5 ci-
dessus devraient être régulièrement communiquées au Bureau internatio-
nal du Travail.

8. Les Membres devraient établir ou désigner des mécanismes natio-
naux appropriés pour surveiller l’application des dispositions nationales
visant l’interdiction et l’élimination des pires formes de travail des
enfants, après consultation des organisations d’employeurs et de tra-
vailleurs.

9. Les Membres devraient veiller à ce que les autorités compétentes
chargées de mettre en oeuvre les dispositions nationales visant l’inter-
diction et l’élimination des pires formes de travail des enfants coopèrent
entre elles et coordonnent leurs activités.

10. La législation nationale ou l’autorité compétente devrait détermi-
ner les personnes qui seront tenues responsables en cas de non-respect
des dispositions nationales concernant l’interdiction et l’élimination des
pires formes de travail des enfants.

11. Les Membres devraient, pour autant que cela soit compatible avec
le droit national, coopérer aux efforts internationaux visant à interdire et
éliminer les pires formes de travail des enfants et ce, de toute urgence,
en:

a) rassemblant et échangeant des informations concernant les infrac-
tions pénales, y compris celles impliquant des réseaux internationaux;

b) recherchant et poursuivant les personnes impliquées dans la vente
et la traite des enfants ou dans l’utilisation, le recrutement ou l’offre
d’enfants aux fins d’activités illicites, de prostitution ou de production
de matériel pornographique ou de spectacles pornographiques;

c) tenant un registre des auteurs de telles infractions.
12. Les Membres devraient prévoir que les pires formes de travail des

enfants indiquées ci-après sont des infractions pénales:
a) toutes les formes d’esclavage ou pratiques analogues, telles que la

vente et la traite des enfants, la servitude pour dettes et le servage ainsi
que le travail forcé ou obligatoire, y compris le recrutement forcé ou
obligatoire des enfants en vue de leur utilisation dans les conflits armés;

b) l’utilisation, le recrutement ou l’offre d’un enfant à des fins de
prostitution, de production de matériel pornographique ou de spectacles
pornographiques;
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c) the use, procuring or offering of a child for illicit activities, in par-
ticular for the production and trafficking of drugs as defined in the rel-
evant international treaties, or for activities which involve the unlawful
carrying or use of firearms or other weapons.

13. Members should ensure that penalties including, where appropri-
ate, criminal penalties are applied for violations of the national provi-
sions for the prohibition and elimination of any type of work referred to
in Article 3(d) of the Convention.

14. Members should also provide as a matter of urgency for other
criminal, civil or administrative remedies, where appropriate, to ensure
the effective enforcement of national provisions for the prohibition and
elimination of the worst forms of child labour, such as special supervi-
sion of enterprises which have used the worst forms of child labour, and,
in cases of persistent violation, consideration of temporary or permanent
revoking of permits to operate.

15. Other measures aimed at the prohibition and elimination of the
worst forms of child labour might include the following:

a) informing, sensitizing and mobilizing the general public, includ-
ing national and local political leaders, parliamentarians and the judici-
ary;

b) involving and training employers’ and workers’ organizations and
civic organizations;

c) providing appropriate training for the government officials con-
cerned, especially inspectors and law enforcement officials, and for other
relevant professionals;

d) providing for the prosecution in their own country of the Mem-
ber’s nationals who commit offences under its national provisions for the
prohibition and immediate elimination of the worst forms of child labour
even when these offences are committed in another country;

e) simplifying legal and administrative procedures and ensuring that
they are appropriate and prompt;

f) encouraging the development of policies by undertakings to pro-
mote the aims of the Convention;

g) monitoring and giving publicity to best practices on the elimina-
tion of child labour;

h) giving publicity to legal or other provisions on child labour in the
different languages or dialects;

i) establishing special complaints procedures and making provisions
to protect from discrimination and reprisals those who legitimately
expose violations of the provisions of the Convention, as well as estab-
lishing helplines or points of contact and ombudspersons;
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c) l’utilisation, le recrutement ou l’offre d’un enfant aux fins d’acti-
vités illicites, notamment pour la production et le trafic de stupéfiants,
tels que les définissent les conventions internationales pertinentes, ou
pour des activités qui impliquent le port ou l’utilisation illégaux d’armes
à feu ou d’autres armes.

13. Les Membres devraient veiller à ce que des sanctions, y compris
s’il y a lieu des sanctions pénales, soient appliquées en cas de violation
des dispositions nationales visant l’interdiction et l’élimination des types
de travail mentionnés à l’article 3 d) de la convention.

14. Le cas échéant, les Membres devraient également prévoir de toute
urgence d’autres moyens administratifs, civils ou pénaux en vue d’assu-
rer l’application effective des dispositions nationales visant l’interdiction
et l’élimination des pires formes de travail des enfants, par exemple la
surveillance particulière des entreprises qui ont eu recours aux pires for-
mes de travail des enfants et, en cas de violation persistante, le retrait
temporaire ou définitif de leur permis d’exploitation.

15. D’autres mesures visant l’interdiction et l’élimination des pires
formes de travail des enfants pourraient notamment consister à:

a) informer, sensibiliser et mobiliser le grand public, y compris les
dirigeants politiques nationaux et locaux, les parlementaires et les auto-
rités judiciaires;

b) associer et former les organisations d’employeurs et de travailleurs
et les organisations civiques;

c) dispenser la formation appropriée aux agents des administrations
intéressés, en particulier aux inspecteurs et aux représentants de la loi,
ainsi qu’à d’autres professionnels concernés;

d) permettre à tout Membre de poursuivre sur son territoire ses res-
sortissants qui commettent des infractions aux dispositions de sa légis-
lation nationale visant l’interdiction et l’élimination immédiate des pires
formes de travail des enfants, même lorsque ces infractions sont com-
mises en dehors de son territoire;

e) simplifier les procédures judiciaires et administratives et veiller à
ce qu’elles soient appropriées et rapides;

f) encourager les entreprises à mettre au point des politiques visant
à promouvoir les objectifs de la convention;

g) recenser et faire connaître les meilleures pratiques relatives à l’éli-
mination du travail des enfants;

h) faire connaître les dispositions juridiques ou autres relatives au
travail des enfants dans les langues ou dialectes divers;

i) prévoir des procédures spéciales de plainte et des dispositions
visant à protéger contre toutes discriminations et représailles ceux qui
font légitimement état de violations des dispositions de la convention et
mettre en place des lignes téléphoniques ou centres d’assistance et des
médiateurs;
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j) adopting appropriate measures to improve the educational infra-
structure and the training of teachers to meet the needs of boys and girls;

k) as far as possible, taking into account in national programmes of
action:

i) the need for job creation and vocational training for the parents
and adults in the families of children working in the conditions
covered by the Convention; and

ii) the need for sensitizing parents to the problem of children work-
ing in such conditions.

16. Enhanced international cooperation and/or assistance among
Members for the prohibition and effective elimination of the worst forms
of child labour should complement national efforts and may, as appro-
priate, be developed and implemented in consultation with employers’
and workers’ organizations. Such international cooperation and/or assis-
tance should include:

a) mobilizing resources for national or international programmes;

b) mutual legal assistance;
c) technical assistance including the exchange of information;
d) support for social and economic development, poverty eradication

programmes and universal education.

The foregoing is the authentic text of the Recommendation unani-
mously adopted by the General Conference of the International Labour
Organization during its Eighty-seventh Session which was held at Ge-
neva and declared closed on 17 June 1999.

IN FAITH WHEREOF we have appended our signatures this eight-
eenth day of June 1999.

The President of the Conference,

(sd.) ALHAJI MUHAMMAD MUMUNI

The Director-General of the International Labour Offıce,

(sd.) JUAN SOMAVIA
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j) adopter des mesures appropriées en vue d’améliorer les infrastruc-
tures éducatives et la formation nécessaire aux enseignants pour répon-
dre aux besoins des garc¸ons et des filles;

k) dans la mesure du possible, tenir compte dans les programmes
d’action nationaux de la nécessité:

i) de promouvoir l’emploi et la formation professionnelle des pa-
rents et des adultes appartenant à la famille des enfants qui tra-
vaillent dans les conditions couvertes par la convention;

ii) de sensibiliser les parents au problème des enfants travaillant dans
ces conditions.

16. Une coopération et/ou une assistance internationales renforcées
entre les Membres en vue de l’interdiction et de l’élimination effective
des pires formes de travail des enfants devraient compléter les efforts
déployés à l’échelle nationale et pourraient, le cas échéant, être dévelop-
pées et mises en oeuvre en consultation avec les organisations d’em-
ployeurs et de travailleurs. Une telle coopération et/ou assistance inter-
nationales devraient inclure:

a) la mobilisation de ressources pour des programmes nationaux ou
internationaux;

b) l’assistance mutuelle en matière juridique;
c) l’assistance technique, y compris l’échange d’informations;
d) des mesures de soutien au développement économique et social,

aux programmes d éradication de la pauvreté et à l éducation universelle.

Le texte qui précède est le texte authentique de la recommandation
adoptée à l’unanimité par la Conférence générale de l’Organisation inter-
nationale du Travail dans sa quatre-vingt-septième session qui s’est
tenue à Genève et qui a été déclarée close le 17 juin 1999.

EN FOI DE QUOI ont apposé leurs signatures, ce dix-huitième jour
de juin 1999:

Le Président de la Conférence,

(s.) ALHAJI MUHAMMAD MUMUNI

Le Directeur général du Bureau international du Travail,

(s.) JUAN SOMAVIA

Uitgegeven deelfdeoktober 1999.

De Minister van Buitenlandse Zaken,

J. J. VAN AARTSEN
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